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Des FETES GRANDIOSES dans le DIOCESE
Ste-Anne (D.N.C.) Le

diocèse de Ste-Anne-de-la-Po-
<atière a célébré, en fin de se-
maine, le cinquième anniver-
saire de son érection par des
fêtes religieuses grandioses.
L'initiative de ces fêtes est ve-
nue des mouvements d’Action
Catholique, et avec une insis-
tance si pressante que Son Ex-
cellence Mgr Bruno Desrochers
n’a pas cru bon de s’y opposer.
Il avait mis toutefois la condi-
tion qu’elles aient un carac-
tère strictement liturgique.

Son excellence Mgr Bruno
Desrochers a voulu associer à
la célébration du cinquième
anniversaire, le vénérable Pri-
mat de l'Eglise Canadienne,
notre évêque d'hier, aujour-
d'hui notre éminent métropo-
litain, auquel le Saint Siège
vient de conférer la dignité
primatiale, Une réception i1-
turgique à la cathédrale a dit
à Son Exc. Mgr Roy, avec quel
coeur nous avons applaudi au
décret de Rome qui lui don-
naît, il y a quelques mois, une
des plus hautes distinctions de
l'Eglise.

Son Ex. Mgr B. Desrochers

Son Exc. Mgr Bruno Desro-
chers, dans son allocution a dé-
claré: “Ce n'est pas une vérité
à découvrir mais c’est la cons-
tatation d'un fait historique
quel'Eglise de Québec a été un
élément extrêmement vigou-
reux dans l'extension de l'Egli-
se universelle. Une saine tradi-
tion, enracinée dans l'aposto-
lat héroique et vertueux de ses
fondateurs, un attachement fi-
lial et indéfectible à l'Eglise
romaine, une floraison mer-
veilleuse de vocations sacerdo-
tales et religieuses, voilà l'or-
nement de cette Eglise qui de-
meure un centre de force et
de vitalité chrétienne sur ce
continent”.

Son Excellence termina en
disant: “Les réalisations de la
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grâce sont des choses secrètes
que Dieu seul peut mesurer et
estimer; mais la confiance ma-
nifestée par Nos Collabora-
teurs, leur appui dévoué aux
organismes qu’il a fallu créer et
la docile réponse de Nos chers
diocésains sont des signes cer-
taine de la vitalité du diocèse
de Ste-Anne, Dans Nos entre-
prises apostoliques, l'Eglise
mère demeure Notre Inspira-
trice et Notre modèle. Nors
voudrions donner à nos fils ce
qu’elle même a donné aux
siens; nous donner aux autres
comme elle-même a donné de-
puis des siécles. Elle est tou-
jours une étoile, un guide.
Nous nous sentons forts de
l'appui de l'Eglise mère et c'est
en communion avec elle, com-
me avec toutes les Eglises du
continent, que nous voulons
être le signe de la force, de la
vigueur toujours croissante de
l'Eglise catholique romaine”.

Son Exc. Mgr Maurice Roy.

Son Exc. Mgr Maurice Roy
a rappelé que “l'érectior du
diocèse de Ste-Anne-de-la-Po-
catière en 1951 était une ré-
cente manifestation de l'élan
vital de l'Eglise en notre pays”.
Elle détache de Québec, com-
me un rejeton vigoureux un
groupe de paroisses, remarqua-
bles à la foi par leur stabilité
économique et par leur vitali-
té chrétienne. Un heureux é-
quilibre de la vie urbaine et
de la vie rurale, le culte des
saines traditions et l'initiative
qui appelle de nouveaux pro-
grès, un grand centre de cultu-
re qui rayonne depuis au-delà
d'un siècle sur tout le pays.
Son Excellence Mgr Roy

poursuit son allocution en di-
sant que nous devons nous ef-
forcer, après cinq années de
croissance vigoureuse, de
mieux comprendre ce que la
vie d'un diocèse au sein de l'E-
glise Catholique. De l’Eglise, 

 

corps mystique du Christ, nous

pouvons dire qu'elle est tou-
jours en mouvement. Ce sont
les vagues successives des gé-
nérations humaines qui appor-
tent continuellement à l’Egli-
se, au sein des familles chré-
tiennes, de nouvelles âmes à
sanctifier. Mais la vie ne se
manifeste pas seulement par
la succession des personnes;
elle se traduit également par
l'élan de la pensée et le pro-
grès des institutions.

“Il y a également dans I'E-
glise, sous les manifestations
extérieures et les signes chan-
geants de la vie, un élément
plus profond que rien ne peut
modifier, L'Eglise a pour fon-
dateur et pour chef visible No-
tre-Seigneur Jésus-Christ lui-
même; le Saint-Esprit, qui est
descendu sur les apôtres le
jour de la Pentecôte, lui donne
lumière et vie; il est comme
l'âme de l'Eglise, selon la doc-
trino de saint-Paul”. Et Son
Excellence Mgr Roy termine en
disant: ‘Vous êtes heureux de
sentir plus près de vous votre
pasteur, vous appréciez de plus
en plus la science qui illumine
son enseignement, la prudence
qui inspire à la fois sa douceur
et sa fermeté; vos coeurs ont
été conquis par le zèle avec le-
quel il a consacré sa vie au ser-
vice de vos âmes”. :

A la cérémonie liturgique,
Son Excellence Mgr Maurice
Roy, archevêque de Québec, é-
tait assisté au trône de Mgr
Alphonse Fortin, P. D. assis-
tant-supérieur du collège; et
de Mgr Albert Painchaud; v.f.,
curé de Montmagny; Mgr Bru-
no Desrochers était assisté des
Chanoines J.-Auréle Hudon,
curé de la cathédrale et de Clé-
ment Leclerc, supérieur du col-
lège. Les membres du clergé ne
purent trouver place au choeur
et durent occuper des places
dans la nef. (suite à la page 3)

Arrivée de bébés à Ste-Anne
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Six (6) bébés, plus jolis les|ont été déposés dans les pou- vons Garde Lavoie, qui durant
que les autres, sont arri-| ponnières du Service Social.uns

vés à Ste-Anne récemment. Ils Sur la photo, nous aperce-
le voyage, avait charge des
“poupons”. Les filles pm

 
Ed

g
(]

les de
comme porteuses.

 

 

S. Exc. Mgr Bruno Desrochers, bénit
la Pierre Angulaire de la Villa St-Jean

Son Excellence Mgr Bruno
Desrochers, évêque du diocèse
de Ste-Anne de la Pocatière, i-
naugurait, jeudi après-midi, le
20 septembre, les fêtes du cin-
quième anniversaire de fonda-
tion du diocèse, par la bénédic-
tion de la pierre angulaire de
la chapelle de la “Villa St-
Jean”, en présence d'un nom-
breux clergé et de quelques in-
vités. La cérémonie fut très
courte par suite d’une pluie
diluvienne.

Cette nouvelle institution
de convalescence pour les prê-
tres malades ou à leur retrai-
te, comptera 2 étages et sera de
188” de longueur par 88” de
largeur. Actuellement les fon-
dations sont terminées et on
construit le premier étage. Les
Religie de l'Enfant-Jésus
assureront le service de la“Vil-
la St-Jean” dès qu’elle sera
terminée. Son Excellence Mgr
Bruno Desrochers, pour la bé-
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nédiction, était accompagné de
M. le Chan. J.-Aurdle Hudon,
curé de la cathédrale et de Mgr
Joseph Diament, C. 8., direc-
teur de l'Ecole Supérieure de
Ste-Anne-de-la-Pocatière.
Mgr l'évêque a ensuite don-

né lecture des documents avant
de les insérer dans l’étui soudé
par M. Rémi Hamel et déposé
dans la pierre angulaire. Et
Son Excellence Myr Desrochers
prit la truelle pour cimenter
lui-même la pierre à son en-
droit définitif. M. l’abbé Chs-
Henri Lévesque, chancelier du
diocèse, dirigeait les cérémo-
nies. Les invités d'honneur fu-
rent reçus par MM. Marcel Des-
jardins et Henri Blouin, entre-
preneurs.

Au nombre des prêtres pr
sents, mentionnons: M. I'al
Chs-Henri Lévesque, Chance-
lier; M. l'abbé Léo Blanchet,
vice-chanoelier du diocèse; Mgr
Charles Fréve, principal de I'E-
cole Normale de St-Pascal; M.
le Chan. Gérard Gariépy, au-
mônier de la Maison Régionale
des Soeurs de l'Enfant-Jésus;
M. l'abbé Armand Proulx, cu-
ré de St-Adalbert; Charles-Eu-
gène Raymond, curé de l'Islet;
Louis Pelletier, curé de Saint-
François; Jean-Charles Nicole,
vicaire à Saint-Pamphile. Du
collège de Ste-Anne, on remar-
quait les abbés Origène Bou-
langer, Donat-Jean Boucher,
Adrien Lévesque, René Ga-
gnon, Léon Destroismaisons;
ean Fournier, Raymond Mi-

chaud; de I'Ecole d'Agricultu-
re: . les abbés Loyola Ca-
ron et Pierre Pelletier.

On remarquait aussi MM.
Marcel Desjardins et Henri
Blouin, entrepreneurs; Lucien
Mainguy, architecte; Louis-de-
G. Fortin, Elisée Bernier,
Paul Fortin de Ste-Anne; M.
Sylvio Bourgelas, contremai-
tre de l'entreprise; Pierre Mi-
chaud, Nazaire Anctil, Charles
Raymond Anctil et Fernand
Cases, journaliers.
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AGRONOMIE CANADIENNE-FRANCAISE (134)
ADELARD GODBOUT (1892-1956)

 

L'étudiant.

Adélard Godbout est né dans une famille de vingt en-

fants. Son pére, feu Eugéne Godbout, cultivateur progres-

sif et distingué, était un connaisseur de chevaux comme

on n'en retrouve guère aujourd'hui. C'est donc au foyer

paternel que le jeune Godbout a cultivé son goût pronon-

cé pour les choses de l'agriculture et, tout varticulière-

ment, de la zootechnie.

Il entra au Petit Séminaire de Rimouski, en-septembre

1905; je l'y al connu deux ans plus tard. Il était alors un

“gros blond’, pes lymphatique mais pas pressé non plus.
Même un peu dissipé et blagueur. En récréation, excel-

lent sportif et monteur de bateaux. Toutefois, sa santé

n'était pas très forte; on va le voir.

Pendant sa philosophie junior, alors qu'il déambulait sur

le “rond”, aux premières neiges, (on s'y promenait deux à
deux en marquant l'extérieur du cercle de copieux petits

points couleur tabac), il s'affaissa soudainement. Nous
crûâmes à un de ses tours coutumiers. Hélas, non. Il ve-

nait de se démettre le genou. Il dut rentrer dans sa fi-

maille,

Lorsqu'il revint au Séminaire, un an plus tard, amaigri,

marchant prudemment comme un munsieur d'âge mûr,
il n’était plus le gamin des années passées; l'homme com-
mençait à se dessiner. Il prit d'emblée la première place

en classe, ce qui étonna ses confrè.es plus habitués à le
voir penché sur son pupitre que sur ses livres; moi le

premier, puisque j'étais son voisin immédiat, et que je

ne le voyais pas étudier plus qu'auparavant...

Son cours terminé, il opta pour la théologie, “pour Ge
sauver de la conscription”, ont dit et répété de bons et

grands journaux honnêtes de chez-nous, (mais sans ja-
mais le démentir, par exemple). Or, c'était en 1913, un

an avant la guerre et quatre avant la conscription de M.
Borden. C'est peut-être dans ces documents que s'appro-

visionnent les commerçants d'histoire!..

Dans les années qui suivirent, le jeune Godbout fut

encore repris par son mal de genou, et dut retourner dans

sa famille C'est là, ‘parce que je ne me sentais pas le

Zèle nécessaire”, m’a-t-ii dit un jour, qu’il décida d'a-
bandonner la théologie et qu'il choisit l'agronomie.

Le professeur.

Entré à l'Ecole d'Agriculture en 1916, il en sortit en

décembre 1918, premier de classe, et futur profeageur.

Il dût partager son temps entre l'Université (Amherst,
Mass.) et le professorat, parce que M. Joseph Pasquet

étant retourné définitivement en France, fin 1018, 1l
était impossible à son assistant d'alors —votre serviteur—

de suffire à tant de travail.

Adélard Godbout s'exprimait avec facilité et clarté,
tout comme M. Pasquet. Il eut relativement peu d'élèves

pendant ces neuf ou dix ans d'enseignement (si on excep-
te les classes du Cours Moyen; mais tous gardent un pro-
fond souvenir de lui, en particulier ceux qui sont devenus
des xootechniciens, car il fut un guide admirable, aussi

pratique que bien renseigné

En 1922, lorsque M. Georges Bouchard devint député
de Kamouraska, il le remplaça comme agronome de J'Is-

let — les autres professeurs agissant comme assistants.

Les cultivateurs le virent aussi à l’aise sur la tribune du
conférencier que dans leurs maisons, aussi sûr de lui

à l'étable que devant une classe de bétail ou de chevaux

À juger dans les expositions. Aim, lorsqu'en 1929, le

député de l'Islet, M. Elisée Thériault devint conseiller

législatif, Adélard Godbout fut élu par acclamation À son
siège.

Ayant fail son premier discours parlementaire sur l'é-
lectrification au Québec. des journaux se dressérent mé-
me contre ce jeune prophète qui menagait de brouiller les

cartes. Deux plus tard, il était nommé Ministre de l'A-
griculture, et en 1036, premier minsitre de la province

avec charge de diriger les élections générales. Il fut dé-
fait dans son comté et son parti passa dans l’opposition.

Choisi, en 1938, comme chef du parti libéral provincial,
il fut réélu en 1930, et gouverna jusqu'en 1944. Réélu

dans l'Isiet, il siéga dans l'opposition. Après un échec
dans son comté en 1948, 11 abandonna la politique active

pour se retirer sur sn ferme, à Frelishburg. Quelques
années plus tard, vere 1953, il était nommé au Sénat et

tout dernièrement, désigné comme assistant-leader.  

L'homme.

Adélard Godbout a conservé toute sa vie les traditions

familiales de dignité, de simplicité, et d'amour de l'agri-

culture, D'approche facile, il savait toutefois conserver

les distances; car rien ne lui fut plus étranger, même

aux moments les plus enjoués de son existence, que la vul-

garité. Aussi eût-il énormément d'amis personnels dans

toutes les classes de la société.

Il a toujours eu de fortes attirances pour la Politique

(avec un grand P). Dès ses études agronomiques, pendant

une élection de son père, le jeune Godbout avait eu l'occa-

sion de mettre à l'essai des dons oratoires qu’il devait être

le premier à se découvrir lui-même; car parmi ses confrè-

res, personne n'avait deviné que ce gros garçon sympa-

thique, qui méditait losqu’ii ne jouait pas, pût devenir

un orateur aussi vivant et aussi renseigné, Car il lisait

beaucoup, et quelque chose de Bérieux, vous pouvez le

croire.

De plus ayant été de longs mois au repos, il avait ac-

quis une maturité d'esprit bien en avance sur ceux de sa

‘génération; il était ministre de l'agriculture à un âge

où bien des hommes cherchent encore leur vole, sans trop

s'y reconnaître. On pourra trouver là, également, la rai-

son du silence digne avec lequel il a accepté les revers

politiques probablement les plus cuisants qui aient pu

fondre sur un honnéte homme, chez-nous,

L'Homme politique.

Adélard Godbout a fait sa part de bonne politique; elle

est inscrite dans les lois sociales et autres qu'il a passées.

Mais à nul homme public, la critique a pardonné si peu

d'erreurs, absolument comme s’il lui avait été impossible

d'avoir même un lapsus… Deux exemples célèbres:

a)—Lorsqu'il a déclaré que nous en viendrions peut-être

à manger du cheval, on a vu des journalistes pourtant

intelligents, se voiler la face et brailler comme des ga-

mins. Devant un si haut exemple, les imbéciles n’ont

pas manqué d'emboîter le pas, et on est allé ridiculiser

Godbout jusqu’au fond des campagnes. Et pourtant, en

avons-nous mangé du cheval, oui où non? Et, parmi ses

détracteurs d'alors, qui a eu le courage d'admettre qu’il

s'était trompé?

b)—Son autre erreur de tactique fut de dire qu’il irait

volontiers cirer les bottes des soldats canadiens en service

À l'étranger. A raisonner froidement, ceux qui allaient

offrir leur peau pour des prunes — pour permettre à

l'U.R.8.8. de gouverner le monde par le bout du nez, en
somme -— le méritaient bien. Mais Godbout n'aurait pas

dû le“dire.

Il y avait alors des journalistes respectés, et qui le
sont encore, mais qui ont sérieusement avili leur plume
à exercer contre lui une rancune obstinée, quotidienne,
quelque chose qui ressemble à de la jalousie maladive.
Vrai surtout de l'un d'entre eux, célèbre, né dans le

même comté et qui jusqu'à sa mort a toujours raisonné
comme une charrue, dès qu'il était question de Godbout.

A le guetter sans relâche, comme des chats bien en

griffes guettent une souris, on a fini par l'avoir et re-
jeter hors de la politique provinciale l'homme peut-être
le plus vraiment démocrate et un des plus intègre qu'on

n'y ait jamais vu. N’est-il pas scandaleux qu'on ait dû,

pour le descendre auprès de l'électorat rural (qui le con-
naissait trop bien pour croire aux calomnies des criail-
leurs à principes ou autres), avoir recours au alogan:
“Godbout est trop honnête pour faire de la politique; il
ne sera jamals un chef.”

Une telle subtilité n’a pas pu sortir de la masse des
électeurs, laquelle n’A pas les idées très nettes ni sur
l'honnêteté en politique, ni sur le degré de force que doit
montrer, pour son metlleur équilibre, le chef politique

parfait. Mais le dicton a eu son effet quand même, puis-
qu'il court encore. Il a même fini par convaincre maints
de ses amis personnels. .

On a vu un journaliste le traiter de “Charley Mc Car-
they” (du nom d'un pantin de ventriloque) à la remorque

de M. King, au sujet des droits de taxation... Mais, lors-

qu'on replace l'action de M. Godbout, dans son temps et
À côté des autres premiers ministres provinciaux, on se
demande quel homme aurait été assez fort, au Québec,
pour dire “non” à Ottawa, sans dresser contre nous tout
le reste du pays engagé dans un effort de guerre total.

(Kamoursska).
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voire un peu hystérique? Ceux qui ont connu l'attitude

des autres provinces contre le Québec, lors de la premid-

re guerre, sont heureux qu'on n’ait pas posé un tel geste

de provocation

La conduite conciliante de Adélard Godbout n’a peut-

être pas été sans inconvénient, per la suite; mais elle à

permis à un Canadien français, de Québec même, de

prendre, quelques années plus tard, la direction du gou-

vernement canadien et d'y faire un certain bien... N'est-

ce pas?

“Visa le noir, tua ls blanc”

En 1944, un policier militaire a fait une erreur qui a

entrainé mort d'homme; affaire malheureuse à tout point

de vue, mais dont Godbout n’a jamais eu à partager la

moindre responsabilité. Comme il venait de donner le

droit de vote aux femmes, les atratèges électoraux y vi-

rent une excellente occasion d’apeurer ces dames, d'autant

plus qu'on venait de voter la conscription, etc. (voir les

journaux de l'époque, pour détails). Or, saisissant la

première occasion qui se présenait, les femmes votèrent

contre celui qui venait de leur donner droit de vote. Mais

en.1845, redoutant encore plus le parti d'opposition fédé-

ral que le gouvernement, elles reportèrent ‘le coupable”,

le vrai au pouvoir avec une majorité extraordinaire.

“Visa le noir, tua le blanc”, résume assez bien le malen-

tendu de 1944, alors quon battit Godbout, parce qu'on
en voulait à King. Les manufacturiers d'histoires du Ca-

nada font grand état d'une victoire autonomiste... Une
chose est certaine; il y a 12 ans, le peuple devait y voir

encore moins clair qu’aujourd’hui… alors que ses con-

naissances sur la chose ne dépassent guère le nom.

N’a-t-H pas fait d'erreurs?

Alors M Godbout n'aurait jamais fait d'erreur?
Si, il en a fait; et il à été assez fin de s'en apercevoir.

La plus lourde à mon avis a été de conserver, outre la
direction générale du gouvernement, celle de deux grands

ministères, l'Agriculture et la Colonisation. A raison des

circonstances difficiles, It s'y est épuisé, sans nécessité,
ne s'accordant pas assez de loisirs pour observer et bien

classer ce qui se passait en face de lui, et même en ar-
rière de lui. Car il eut des tièdes parmi les siens, même

des défections, Est-ce que sa profession même, celle d'a-
gronome, ne lui a pas valu des antipathies assez trans-
parentes, ou même exprimées sans ambage. On serait

surpris des noms de ceux qui se sont prononcés.

Enfin, la chute politique de cet agronome complet a

marqué également un arrêt considérable dans le recru-
tement chez les jeunes, comme un arrêt de l'attention
des autorités auprès de ceux qui ont eu à choisir une

carrière. Simple coïncidence? Peut-être. On peut opiner
également, et avec logique, qu'il y a eu 1a relation de
cause à effet,

Qu'est-ce qui allait mai?

Enfin, pour avoir ainsi pulvérisé un homme politique

de ce calibre, quels reproches a-t-on pu lui faire?

D'avoir gaspillé les denicrs publics? On l'a plutôt trou-

vé “gratteux’, un peu serré sur la dépense, tout comme
Teschereau .

D'avoir dépensé des fonds sans Sans rendre compte?

Personne n'en à parlé, à date.

D'avoir eu des scandales d'administration? Au contrai-
re, dans les départements qu'il administrait lui-même, il

ordonna des enquêtes d'efficience que nombre de ses pro-
pres employés ne lui ont pas encore pardonnées.

D'avoir eu une vie privée ou politique discutable? On a
dû, pour le battre, lui faire une faute d'être “trop honnê-
te pour faire de la politique, donc, trop faible pour faire

un chef’. À ce péché d'honnêteté, beaucoup de politi-
clens sont appelés, mais bien peu y sont élus!....

D'avoir été dar pour les fonctionaires qui ne parta-
geaient pas ses vues politiques, ou d'avoir usé de favori-
tisme? Alors, pourquoi a-t-ll institué une Commission du

Fonctionnarisme Provincial, indépendante de la politique

et & base de classification des emplois, des compétences
et des années de service?

Davoir été retardataire dans son programme de légis-

lation? Pas dans la Gratuité des Livres Scolaires, ni dans

Ia lot de l'instruction obligatbire, laquelle s'impose de
plus en plus dans le Québec qui en a certes le plus be-
soin au pays. Dans le droit de vote des femmes? Dans

la création d’un Conseil Supérieur du Travail? Dans le
Conseil de Lois des Relations ouvrières? Dans la création
de l’Industrie de la Betterave A Sucre?...

D'avoir renié ses premières pensées politiques? Son
premier discours ayant porté, en 1929, sur l'électrifica-

tion au Québec, n'a-t-il pas donné, avant de partir, I'Hy-
dro-Québec ?

D’avoir mal collaboré avec les autorités religieuses ou
d'avoir usé de la religion pour obtenir des suffrages?
Personne ne s’est jamais avisé d'en parler.

D'avoir Mal adminietré ses ministères? Malgré la dis-
parition de la main-d'oeuvre agricole (dans l'industrie

des armements, et dans les trols armées de terre, de l'air
et de la mer), malgré l'enrôlement volontaire ou forcé,

est-ce que la province a failli de donner sa part dans la
production agricole nationale? A-t-elle cessé de n'inté-
resser à l'établissement rural? Est-ce que ses produits

agricoles, par nécessité ou autrement, n'ont pas figuré
comme jamais dans notre économie?

(suite à la page 7)
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Conseil Des OEuvRE

Cette JOLIE PATENTEqu'est le CONSEIL des OEUVRES

   
par l’abbé Charles-E. St-Onge.

Je me demande s'il y en a encore qui ne connaissent pas
notre Conseil des Oeuvres. Se trouvera-t-il dix justes que vet
article va intéresser? S'il n’y en avait qu’unseul ou pas du
tout, je crois que je l'écrirais quand même,

Parce que j'ai été le promettre la semaine dernière, j'en
Vois, pour qui mon exposé peut n'avoir aucun intérêt, mais
qui seraient les premiers à n'être pas satisfaits si je ne le
griffonnais pas.

Ca, c’est drôlementl’histoire
journal d'aujourd'hui.

L'Histoire des souliers...

“Vous vous souvenez: I'hom-
me que son voisin réveillait
toutes les nuits en jetant ses
souliers au pied de son lit. Une
nuit, le voisin jeta son premier
soulier, comme d'habitude, et
il réalisa qu'il avait promis de
ne plus faire de bruit. Alors,
il déposa tout doucement son
deuxiéme soulier sur le par-
quet.

— Degrâce! cria l'autre,jet-
te le second, que je puisse me
rendormir!”

Ainsi, pour moi: tant que je
n’aurai pas jeté sur papier,
l’article promis, mon lecteur
ne sera pas en paix.

Voici donc pour l’apaiser…
Pas pour l'endormir, j'espère!

Comme le Conseil des Ministres

Notre Conseil des Oeuvres
est comme le Conseil des Mi-
nistres (d'aucun disent le Ca-
binet des ministres!) ou com-

* me le Conseil municipal. Au-
tant importe dans un Etat un
Conseil des ministres pour la
bonne direction des affaires pu-
bliques; autant est nécessaire
dans une paroisse un Conseil
municipal pour une adminis-
tration judicieuse de la locali-
té; autant est indispensable à
un diocèse un Conseil des
Oeuvres pour assurer la bon-
ne marche des divers mouve-
ments qui se répartissent la
besogne diocésaine.

Pour réussir la danse...

+ Un Conseil des Oeuvres, ce
n’est pas du luxe dans un dio-
cèse, c'est une nécessité, La
réussite de la danse exige d’a-
bord que l’on accorde les vio-
lons; de même, si l’on veut
Que les oeuvres travaillent tou-
tes pour le bien commun et
dansent su: le môme pied, il
est de toute nécessité qu’elles
soient coordonnées et agencées
entre elles. Autrement, c’est le
tiraillage, le chahut.

Le Conseil des Oeuvres doit
surveiller les différents roua-
ges de l'organisme et les main-
tenir en bon état pour qu’ils
s'engrénent bien les uns dans
les autres. Ce faisant, il établit
la collaboration et la coopéra-
tion au sein des activités et
des fonctions,

Le Conseil des Oeuvres:
un orienteur.

De plus, le Conseil des Oeu-
vres est un orienteur. Après
s'être assuré que les oeuvres
font bon ménage ensemble et
marchent la main dans

que je viens de lire dans mon

main, il dirigera et maintien-
dra chacune dans son vrai do-
maine et ses justes limites.
Certuines seraient portées à
faire les enjambées trop lon-
gues et seraient tentées d’aller
brouter dans le champ du voi-
sin, le Conseil des Oeuvre se-
ra là pour les ramener à l'or-
dre. S'il se rend compte que
d’autres fonctionnent trop au
ralenti et trainent la patte, il
s'empresse de leur donner de
l'élan et de leur injecter le to-
nique approprié.

Afin d'éviter les heurts pos-
sibles, il ne manquera pas d’in-
tervenir à temps pour aligner
et replacer dans leur voie, cel-
les qui chevauchent et caraco-
lent un peu trop librement.
C'est dire que le Conseil des
Oeuvres devient a ce moment,
un agent de circulation.
Un rôle assez pénible que

devra remplir parfois le Con-
seil des Oeuvres, ce sera d’ac-
coucher d'une oeuvre nouvelle
pour répondre à un besoin
nouveau, ou encore de se faire
assassin pour tuer une oeuvre

 

Campagnedes Oeu-

vres Diocésaines
POSTE C.J.F.P. —

Riv-du-Loup 5.30 p.m.

POSTE C.H.G.B. —
Ste-Anne 7.30 p.m.

POSTE CK.BM. —
Montmagny 7.30 p.m.

Tous les aprés-midis a cing
heures trente, le poste C.J.F.P.
de Rivière-du-Loup et tous les
soirs à sept heures trente, les
postes C.H.G.B, de Ste-Anne,
et C.K.B.M. de Montmagny,
depuis vendredi le 21 septem-
bre jusqu'à samedi le 6 octo-
bre, vous présenteront une é-
mission d'un quart d'heure de
la Campagne des Oeuvres Dio-
césaines,

SUJETS:

Foyers nourriciers -
Mile M.-L. Gamache,
Assistante-Sociale.

Foyers d'adoptins -
Mme Benoît Lévesque,

Mont-Carmel.
Mme P.-E. Anctil,
St-Pascal.

Session J..AC. -
Lac Trois-Saumons.

Le Service des Aides-Famil.
Pierrette Boucher,
Responsable Nationale.

D'autres émissions sur le
Service Social et l'Action Ca-
tholique et les oeuvres di la |saines.

jocé-|Denis; Aruæand Proulx,

qui n’a pas plus sa raison d'ê-
tre. Dur métier!

Un centralisateur?...

Enfin, faut-il le dire: le
Conseil des Oeuvres est un
centralisateur! Il centralise
pour éviter les dédoublements
inutiles qui se produiraient
dans un régime d'éparpille-
ment. En cela, il contribue
grandement à l'efficacité. des
oeuvres en les déchargeant de
tout le fatras de la cuisine
“technicale”,

Mais attention! la centralisa-
tion, ce peut étre sa grande
tentation. Sous prétexte d'ai-
der, il peut facilement assimi-
ler et absorber,

Le vers du poète:

Je l'embrasse, mais c'est
pour mieux l'étouffer pourrait
être le cas d’un Conseil d'Oeu-
vres trop entreprenant, A lui
de calmer ses ardeurs pour ne
pas étouffer l'autonomie pri-
vée de chaque mouvement. S'il
sait éviter cet écueil, les oeu-
vres qui opèrent à l'ombre de
ses ailes jouiront de l’harmo-
nie et de la sécurité nécessai-
res pour se développer et don-
ner leur plein rendement.
Amen.

La parole est maintenant à
la population diocésaine. Le
geste que chacun posera à l’oc-
casion de la prochaine campa-
gne des Charités diocésaines
dira son appréciation envers
notre Conseil des Oeuvres et
les quelques 15 oeuvres et
mouvements d'action catholi-
que et de bien- être social qu’il
abrite présentement.

Grandioses fêtes...
(suite de la page 1)

Au choeur, on remarquait:
Son Exc. Mgr Marius Paré évé-
que auxiliaire a Chicoutimi et
son secrétaire M. l'abbé M.
Couture; Mgr Paul Nicole de
l'Archevêché de Québec; r
Jules Rancourt, P.D., curé
St-Patrice de Rivière-du-Loup;
Mgr J.-Stanislas Théberge, P.
D., curé de Rivière-Ouelle; Mgr
Charles Frève, C. S. et Mgr
Paul Bernier, C. 8., respective-
ment principal à l'Ecole Nor-
male de St-Pascal et de l'Islet;
Mgr Joseph Diament, C. S.di-
recteur de l'Ecole d'Agricultu-
re; Mgr Camille Mercier, Col-
lège de Sto-Anne; M. le Chan.
Fernand Viel, procureur au
Collège; M. le Chan. Chs-Octa-
ve Hudon, V.F., curé de St-A-
lexandre; M. le Chan. Gérard
Gariépy, aumônier de la Mai-
son Régional des Soeurs de
PEnfant-Jésus de Riv.-du-Loup
MM. les curés Gérard Hudon,
N.-Dame du Portage; Elisée

"| Simard, St-Aubert; Pierre For-
tier, St-Pacôme; J.-Amédée
Fortin, St-Cyrille; N. Dumont,
Ste-Hélène; Thomas Bélanger,
Ste-Louise; Wilfrid Dubé, Se

tA- dalbert; Chs-E. Raymond, I'ls-

Tout le monde sait que l'or-
ganisation de la campagne est
lancée. La radio et les jour-
naux ont appris à la popula-
tion du diocèse que le 6 sep-
tembre dernier, à la Maison
des Retraites Fermées, Son Ex-
cellence Monseigneur Bruno
Desrochers recevait un fort
groupe d'organisateurs des pa-
roisses du diocèse,

Depuis ce temps, les comités
se sont formés dans chaque
comté et les différentes orga-
nisations paroissiales sont en
marche,

Le Comité de Publicité:

Le Comité diocésain de pu-
blicité est des plus actifs; des
représentants des journaux et
des postes radiophoniques se
sont réunis et ont tracé un
programme publicitaire. Les
hebdomadaires iront avec la
page habituelle: “Le Feu sur
la Terre,” des éditoriaux et les
communiqués de l'organisation
centrale.

Les postes radiophoniques
ont accepté à l’unanimité de
présenter une série de dix é-
missions portant sur le Con-
seil des Oeuvres, le Service
Social et l'Action Catholique.
Vous pourrez entendre égale-
ment des invitations diverses
à collaborer à la prochaine
campagne des Oeuvres Diocé-
saines. Une émission un peu
spéciale sera présentée à la té-
lévision de Rimouski. Le No-
taire Paul-Yvan Marquis, vi-
cé-prés. pour le cté de Riv.-du-
Loup, de même que le chef de
la paroisse de St-Patrice, M.
Desmeules et M. Jos. Duncan,
président diocésain de l'Action
Catholique, participeront à un
interview le 28 septembre pro-
chain. Nous croyons qu'un
programme publicitaire aussi
élaboré, fera connaître les be-
soins réels des oeuvres dans le
diocèse.

Le Président-Général:

De retour d'un voyage d’af-
faires, M. L-O. Roy de Mont-
magny, notre président général
pour la présente campagne,
présidera plusieurs assemblées
dans les districts. Nul doute
que sa présence suscitera de
l'enthousiasme chez les solli-
citeurs.

 

let; Louis Pelletier, St-François
de Montmagny; Armand Dubé,
St-Louis de Kamouraska; le
R.P. Samuel Côté, directeur de
la Maison diocésaine de Re-
traites Fermées; Maurice
Proulx, directeur du Service
Social de l'Enfance et de la
Famille; les abbés Noel Pelle-
tier, Auguste Tardif, Loyola
Caron, Pierre Pelletier, Jean
Marie DeRoy, J.-J. Bourgault,
de I'Ecole d’Agriculture; A.
Poitras, Montmagny; Robert!
Hudon, auménier diocésain de

Echos de la Campagne

Comté de Kamouraska:

Dans Kamouraska, M. Ber-
trand Forest peut compter sur
des chefs d'arrondissements
des plus compétents, qui lui fa-
cilitent la tâche; des réunions
sur le plan districts sont réali-
sées et elles sont de bon augu-
Te pour un succès sans prévé-
dent dans le comté.

La Campagne des Oeuvres
1956 est l'affaire de tout le
monde. À certains, on deman-
de un grand dévouement; aux
autres, l’appui de leur dernier;
a tous qu'il soit permis de de-
mander l'aumône d’une prière.

Pascal Boucher,
Administrateur.

 
*Pholo Central Press Canadian)

Voici une photo Inusitée, eelle
Cun éclair en plein ciel, prise
à Edmonton par M. HG. Van
Der Werf. L'éclair ne prend que
cinq<entièmes de seconde pour
briller, mais la eaméra a enre-
gistré ce phénomène exactement
au bon moment. L'éclair ici sem-
ble frapper un immeuble, mais
ce n’est qu’une illusion, la foudre

est tombée plus à l'arrière.

Desrochers sur la “Sainteté”;
et enfin une messe pontificale
à 9,30 heures par Son Exc.
Mgr Bruno Desrochers. 1] avait
comme prétre assistant: Mgr I'U.C.C; Léo Blanchet, vice

chancelier, Chs-Henri Lévesque
chancelier du diocèse; Léon
Destroimaisons, C.-E, ‘t-Onge:;!
Robert Rousseau, Jean-Paul
Roussel, Gérard Lévesque, St-
Pascal; Gérard Fortin, St-Pa-
trice; Maurice Bois; Jean-Chs-
Nicole, vicaire à St-Pamphile;
Joseph Chénard; René Gagnon,
Roland Ouellet, Louis Dubé, et
plusieurs autres.

* Le lendemain, vendredi, la
Cathédrale de Ste-Anne était
remplie des diocésains de pres-
Que toutes les paroisses; la cé-
rémonie comprenait une heure
d’adoration à 8.00 h.; Allocu-
tion de Son Exc. Mgr Marius

coutimi qui avait pris ur
texte le t de la Torelot. tre pastorale de Son Exc. Mgr

Paré, évéque auxiliaire & Chi-|d

Alphonse Fortin, P.D., du col-
lège; diacres d'honneur MM.
lee Chan. Aurèle Hudon, curé
de la cathédrale et Fernand

Viel, procureur au collège; dia-
cres d'office: les abbés Léonard
Mignault du collège et Domi-
nique Gosselin, directeur spiri-
tuel à l'Ecole d'Agriculture. On
chanta le Te Deum après la
messe.

Samedi après-midi, à la ca-
thédrale de Ste-Anne, une cé-
rémonie spéciale eut lieu pour
tous les enfants; Son Excellen-
ce Mgr Bruno Desrochers leur
a la parole; une messe
basse a terminé la cérémonie
religieuse. Dans bon nombre

le paroisses, dans l'après-midi
ou le soir, out lieu une grand’
messe avec prédication et
chant du Te Deum.
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1_m HORIZONTALEMENT it VERTICALEMENT
— Mouvement sublt # convul —_ -des muscles expirateurepar suite 1 Etonner, inspirer une vive admi

uguel l'air est ch ou ;
coup et avec violence par le nes |3—Kcorce du chêne, réduite en
et la bouche. poudre, pour préparer les cuirs

2— Nom vuiguire de la larve du —{Expérience, essai qu'on fait
hanneton — Quatrième mois de d'une chose.
l'année. 3 — Pulssance, force physique — Sem-

8-- Abattu — Genre de légumineuses
à feuilles purgatives.

4— Chemin bordé de maisons — Bac
fle linge qui enveloppe un oreil-
let.

6—-systéme d'alimentation dans
lequel on supprime toutes les
espèces de vinnde.

#- Tête d'une tige de blé — Amal-
game d'étain qu'on applique der-
rire une glace pour qu'elle
ulase réfléchir les objcte—Métal
jaune.

7 — Prénom féminin’ — Mis en pâte.
8—Chemin de halage — Pronom

personnel — Année.
9 — Endule tenace — Aucune, pas

310 — La premlére femme — Proclama-
tion, publication,

11—Lu de nouveau — Coup de dés
qui améne deux as, au trictrac.  

La Campagne a la
T. V. de Rimouski
M. le notaire Paul-Yvan

Marquis, vice-président pour
le comté de Rivière-du-Loup,
Monsieur Desmeules, police
judiciaire pour le district et
Monsieur Joseph Duncan de
Ste-Anne, président de l’Ac-
tion Catholique diocésaine par-
ticiperont à un interview en
marge de la prochaine campa-
gne des Oeuvres Diocésaines.

 

Ste-Rite, modèle
des femmes
Rome (C.C.C.) — A l'occa-

sion du cinquième centenaire
de sainte Rite, le Souverain
Pontife a adressé une lettre
au prieur général des Ermites
de Saint-Augustiu, dans la-
quelle il donne aux femmes
l’exemple de la sainte: ‘Que
ce soit en s’acquitant de la
lourde charge de mère de fa-
mille, ou aux prises avec les
nombreux et graves soucis des
veuves, que ce soit, enfin, dans
une vie cachée, entièrement
consacrée à la contemplation:
en toutes les circonstances par
lesquelles elle est passée, elle
s'est montrée toujours d’une
grande piété, d'une grande pa-
tience dans l'épreuve et d'une
magnifique générosité. C'est
aux femmes d'abord qu'elle
donne l'exemple. Que celles-ci,
imitant avec soin la sainte
qu’elles invoquent comme leur
patronne bienfaisante et secou-
rable, se rendent dignes d'élo-

10— Qui habite ou crolt dans les
forètæ.

11—Eniêve ls vie d’une façon tio-

blable, parell,
4— Chemin bordé dés mulsons — Sym-

bole chimique du sodium.
5— Espèce de navet dont la graine

roduit une huile d'éclairage.
8 — Pommade de blanc de plomb --

Fleuve côtier de nce — Pre-
mières lettres de l'alphabet.

Y— Conjugaison — Se dit des feull-
les dont les petioles secondaires
sont divisés en pétioles tertiaires.

8— MAt d'avant entre le beaupré et
le grand mat.

9— Genre de palmiers dont les fruits
fourniasent l'huile de palme —
La plus vile populace,

lente — Instrument qui seit,
dans les opérations. à tenir cer-  taines parties écartées (pl.

Sainte-Anne-de-la-Pocatière —
(D.N.C.) Profitant de la visi-
te de Son Ex. Mgr Maurice
Roy, archevéque de Québec et
Primat de ’Eglise Canadienne,
dans le diocése de Ste-Anne a
l’occasion du Sième anniversai-
re de sa fondation, le Collège
classique de Ste-Anne a tenu
à le recevoir officiellement. La
réception eut lieu en la salle
des promotions et groupait
tous les membres du corps pro-
fessoral et les étudiants des
deux salles.

M.le Chan. Clément Leclerc,
supérieur du collège, a lui-mê-
me présenté les voeux et les
hommages de la communauté
à Son Excellence. ‘Une vie
comme celle de Mgr Maurice
Roy, dit-il, mérite pleinement
considération” puis il a tenu
à résumercette vie pour mon-
trer le zèle et l'âme apostoli-
que de Son Excelence,
Son Ex. Mgr Maurice Roy

s'est dit heureux de l'accueil
reçu au collège et des liens
d’amitiés qu'il renouait, liens
qui l’unisaient plus étroite-
ment avec Ste-Anne, il y a
quelques années. D a rappelé
aux élèves le respect qu’ils doi-
vent avoir pour leur institu-

 

mêmes, par leur modestie, leur
empressement a s'effacer et à
se dévouer, leur obéissance aux
lois de l'Eglise; clles amasse-
ront ainsi une ample moisson
de mérites surnaturels, pour
leur plus grand bien et celui
des autres, particulièrement de ges par leur maîtrise d'elles- leurs proches.

Son Exc. Mgr Maurice Roy au collège

 

   

Pour votre décoration du
jour de l’Action de grâce, le 8
octobre, la Section des Con-
sommateurs, Ministère de I'A-
griculture du Canada, présente
la suggestion que voici: Dans
un panier ou sur un plateau
disposez un beau melon et des
courges belles de forme et de

tion, ses fondateurs et ses col-
laborateurs actuels. “Le Collè-
ke de Ste-Anne, disait-il, appa-
rait grand aux nouveaux élè-
veg par ses corridors et salles
vastes mais combien plus grand
encore il apparait lorsque vous
l'aurez quitté et que vous con-
sidérerez les grands hommes
qui en sont sortis: missionnai-
res, prêtres et hommes d'état
ou sociaux”, Tous les élèves
ont un immense devoir, pour-
suivait-il, celui de se hisser
au niveau de ceux qui ont
fondé cette maison et de leurs
aspirations, car l'âme garde
dans la vie les dimensions
qu'on lui a données dans sa jeu-
nesse”,

 

Assemblée des Li-
’ P

béraux du comté
Samedi soir prochain, le 29

septembre, à 8.30 hrs, en la
Salle Paroissialle de St-Pacô-
me, aura lieu une réunion très
importante des Libéraux du
comté de Kamouraska.

Sujets à l'étude.

La réorganisation des forces
Libérales Provinciales

Choix de délégués au grand
congrès provincial libéral,

Plusieurs autres sujets se-
ront étudiés à cette réunion.
Tous les libéraux du comté

de Kamouraska doivent se fai-
re un devoir de se rendre à cet-
te importants réunion.

J.-Honoré Pelletier.
 

couleur.
semble piquez
ches de lanternes chinoises et
de douce-amères garnie de
leurs fruits. Placez sur le coin
du buffet

Pour VOUS,

MESDAMES!

Afin ,d'alléger l'en-
le jolies bran-

ou dans l'angle d’u-
ne fen“’…e.

 

La mode

és,   
Le tricot
important
tomne,
sportives.
ment ced

)

de coton joue un rôle
dansle vétement d'au-

surtout pour les sorties
On appréciera notam-
ensemble. La robe est

un genre de fourreau au modèle
carreauté, orné d'une bande
avant avec boutons. Un foulard
turquoise est assorti à la dou
blure du manteau brun charbon-
de-bois. La bande de la robe est
du même brun. Ce manteau
comporte des pattes boutonnées,
à la ligne de hsnche jusqu'à
l'arrière. 11 conviendra aussi b
divers autres modèles de robes,
tout comme cette robe ira aves

d'autres manteaux.
 

 

[LISETTE Par Paul ROBINSON]
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ida Bailey Allen

Les femmes parlent souvent
d'une formule de régime, qui soit
en même temps un aliment com-
p'et, nourrissant et délicieux, fa-
cle à préparer et à utiliser. En
voici une excellente, pour régimes
intermittents ou suivis, mise au
point par le Rockefeller Institute
for Medical Research.
Rétime amaigrissant quotidien

typique — 20 onces, environ 900
calories,
Partaer la formule en quatre

parties éga'es — une pour le dé
jeuner, le diner, le souper et le
goûter. :

Dextrose. six cuillerées à soupe
rases; lait évaporé, 1Y4 tasse; huile
de blé d'Inde, 1 once ou 2 cuille-
rées & soupe; une tasse d'eau.
Mé'er le lait et l'eau, verser en

brassant le dextrose jusqu’à disso-
lution. Ajouter l'huile de blé
d'inde et battre (au fouet ou au
malaxeur électrique) jusqu'à cé
qu'elle soit entièrement incorpo-
rée aux autres ingrédients. Ce
mélange peut se garder au réfri-
gérateur dans un pot d’une pinte.
En général, il faut le préparer
tous les jours et le garder comme
Je lait frais. Si le mélange est bien
homogène, on peut en faire une
provision pour la semaine et le
garder dans le congélateur.
Le mélange est délicieux si on

I'aromatise avec une essence nom
calorique. Utiliser les proportions
ci-dessus, en ajoutant 2 cuillerées
à soupe (pour 20 onces de café
instantané, d'extrait de vanille
‘la de cuillerée à thé de musca-
de) d'essence d'érable synthétique
ou d'extrait pur de menthe poi-
vrée. Toutefois, à l'hôpital du
Rockefeller Institute, les patients
suivant le régime préféraient, à la
longue, la douceur du mélange
pur, sans essence. Pour le dex-
trose, on peut utiliser, par exem-
ple, le sirop Crown Brand. Et
pour l'huile de blé d'inde, l'huile
Mazola.
Ce mélange a été mis au point

sur des obèses bien portants.
Comme pour tous les régimes
amaigrissants, il importe de se
renseigner d'abord auprès de son
médecin pour obtenir son appro-
bation, Cette formule n'est pas
destinée aux enfants, aux ferames
enceintes ni aux malades, qui exi-
gent pius de protéines.

LE DINER DE DEMAIN

Crème de concombre
Viandes froides panées
Sauce créole froide
Salade vinaigrette
Coupe à l'orange
Coté Thé Lait

Toutes les mesures sont don-
nées rases. Recettes pour servir
de 4 à 6 personnes.
Crème de concombre : Peler et

couper 3 gros concombres verts en
tranches d'un quart de pouce.
Faire sauter lentement 10 minutes
dans $ cuillerées à soupe de
beurre.
Ajouter en brassant 3 cuillerées

À soupe de fleur. Faire cuire len-
tement 3 minutes.
Ajouter graduellement en bras

sant 3 tasses de bouillon de veau
ou de poulet (ou 2 cubes de bouil-
lon de poulet dans de l'eau bouil
lante). Passer au tamis ou au mou
lin à viande, Faire chauffer de
nouveau. Ajouter du sel, du poi-
vre et quelques grains de muscade,
Battre un jaune d'oeuf jusqu’à
éclaircissement. Ajouter % tasse
de crème douce où de lait évaporé
non dilué. Verser dans la sou
en brassant, Cuire et brasser
minute. Garnir de persil haché.
Coupe à l'orange : Disposer ee

dessert dans des plats à sauce as
sez profonds en verre. Dans cha-
cun, placer une grosse orange de
Californie pelée et ouverte comme
une fleur.
Séparer les sections avec de fi-

nes tranches de prunes bleues,
Verser une cuillerée de sorbet au
citron ou à la lime sur chaque
orange, et orner d'une feuille de
menthe.
Sauce eréole froide: Mélanger

Ja tasse de ketchup ::x tomates,
1 cuillerée À soupe de inayonnat
se, 3 cuillerées à soupe de raifort,
2 euillerées À soupe d'olives ha-
chées et 4 gouttes de tabasco.
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“Agents demandés”
DEMANDE: Homme pour voyager

régulièrement parmi Consomma-

teurs et vendre dans Kamouraska.
Relations permanentes avec Ma-

nufacturier important. Brasseur
d'affaires seulement.

Ecrire Rawleigh's Dept. 4-574-131
Rawleigh's Dept. 1-574-189

Montréal, Qué.

 

“COMPAGNIE progressive dispo-
se de bons territoires vacants, Réa-
lisez de $50. & $75. par semaine en
vendant nos 225 produits connus,
garantis, aimés du public: toilette.
médecines, culinaires, domestiques,
thé, café, etc. Spéciaux gratis cha-
que mois. $18, requis.

Détails - DEPT. T - JITO:
5130 St-Hubert, Montréal,

Vieillis ?
AyezPlus d’ Entraisi
Soyez Rajeunis et Plus Vigoureux

HOMMES, FEMMESLite pas vieu
faibles, fatigues, équsse is Essayez le

Tablettes Tonique
du fer au corps

   

  

  

     formut d'introduction
sages, ayez vite santé, entrain a bon n
Essayez Ostrex aujourd'hui. Toutrs pharmac.es.

  

VOYER
ELECTRIQUE
ENRG. MEL

©

Contracteur-Electricien

©

Vente - Service

d'accessoires électriques

Vendeur autorisé

D'“ÉLECTRO HEAT"    Sto-ANNE-de-1a-POCATIERE
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SPECIAL!

DRAPS flanellette, $1.05 la livre.

FLANELETTE blanche longueur
de 10 verges $.3.00

DRAPERIES 46 pouces de large,
longueur 5 verges et plus, la
verge 0.99 :

MATERIEL gris pour jupes et
ALPINE, vert, rouge vin, bleu
marine, corail, la verge $1.19

VELOUR (CORDUROY) marine
seulement, la verge 0.69

Commandez le nombre de verges
désirées. Ce sont de belles

marchandises.
Satisfaction garantie
ou argent remis,

THE QUEEN'S REMNANTS,
902 First St. East.
CORNWALL, ONT,

1 camion International 2 tonnes et
demie, année 1949, en bon état.

1 boite de camion redoublé de lai-
ne minérale pour le transport
de marchandise gelante,

1 boite de camion simple

Les deux boites peuvent s'adap-
ter sur un camion de trois tonnes.
S'adresser à:

P.-W. LEVESQUE, INC.

SAINT-PASCAL,

Cté de Kamouraska.

 

GROS COTON 14 vgs
$2.00

PAQUET DE COUPONS ASS.

DUCK à canots, tentes, chaises, ré-

parations générales. Kaki, olive.
Valeur de $8.00 en coupons,

14 VES conn$2.00
COTON LEGER, 23 vgs blanc et
couleurs, appareillé ..............$3.00

COTON IMPRIME, le paguet de

5 lbs, appareillé ...........$4.00

FLANELLETTE COTON FRIPE

le paquet, appareillé .. ;

CRAYONS, la doz. …

Nouveautés pour bazars

kermesses.

MARCHANDS INVITES

Un choix parmi 800,000 livres.

Catalogue sur demande

Mme I. SCHAEFER, Lté
Boite 264 — Drummondville, P. Q.

- Maison établie en 1913 -

  

SOLUTION

CARDA
RRR y

FOIEREINSVESSIET DIGESTION
Dans "toutes ho PITT

  

 

Vendeur autorisé ADMIRAL

et TECHM ASTER

 

Spécialité: VENTE et SERVICE
 

Voyez nos

NOUVEAUX MODELES
a partir de $139.98

C. P.: 325
| Sts.ANNEPOCATIERE 1957

Tel.: 40

Kam.  

CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamouraska).

NOUS VOILA...
Faculté d'Agronomie et des Pécheries Responsable:

Page 5

Herménégilde Audet.

 

!

Le Conseil de l'Association
des Etudiants de la Faculté
d'Agriculture a l'habitude de
8e réunir, de temps à aûtre,
pour discuter des problèmes é-
tudiants ou pour organiser les
différentes activités étudiantes,

Au début d'une nouvelle an*
née académique il est tout à
fait normal qu'une réunion ait
lisu pour organiser lb pro-
gramme de l’année. Le treize
septembre dernier, se tenait
donc la première réunion du
Conseil. Avant de vous don-
nerles différents points dont il
fut question à cette première
réunion permettez-moi de vous
présenter les membres qui for-
ment ce conseil.

Nous avons d’abord comme
président M. Gabriel Morisset
en quatrième Pêcheries, com-
me vice-prés., M. Gijles La-
chance, troisième agronomie
et comme secrétaire M. Guil-
dard Poitras. Ensuite nous a-
avons élu les présidents des dif-
férents comités, ainsi que les
représentants de classe: M, Y-
von Daneau, délégué à L'A.G.
E.L., M. Marc-André Richard,
comité éducatif, M. René Ra-
by, Salon des étudiants, M.
Clovis Tremblay, représentant
de la quatrième agr, M. Lau-
réan Tardif, comité des sports,
M. Jean Vachon, comité des
Soirées et M. Herménégilde
Audet, Gazette des Campa-
gnes,

Le point le plus important
dont il fut question est certai-
nementl'initiation des “Verts”
qui fut fixée au 22 septembre.

Permettez-moi un mot d'ex-
lication avant de continuer.
ne faut pas voir dans ce ter-

me “verts” employé ici, un
sens malin, mais simplement
un qualificatif employé pour
désigner les nouveaux venus

s nos murs; car à la Facul-
té d'Agriculture, tous, nou-
veaux et anciens, sont des frè-
res qui s'entendent très bien
et qui ont à cour d'atteindre
leur idéal.

L'initiation des nouveaux
revét chez-nous un caractére
de Féte. A une soirée qui se
termine par quelques danses,
les nouveaux sont présentés
aux anciens, et voilà, il n'y a
plus d’ancien ni nouveau, mais
simplement des Etudiants ap-
partenant à une même famil-

D] fut ensuite question des
budgets des différents comités.
N'ayant pas encore de montant
d'argent fixé, ce problème fut
remis à la prochaine assemblée.

Les présidents des comités
furent ensuite appelés à pré-

 

REUNION
senter le programme des acti-
vités en vue de la présente an-
née.

Finalement le Président in-
vita chacun à prendre à coeur
la tâche qui leur était confiée
afin que, l’année finie, tous
soient contents et heureux d'a-
voir accompli leur devoir.

Le lendemain soir le résultat
de la première réunion du Con-
seil fut présenté à tous les étu-
diants. Ceux qui avaient des
suggestions à proposer pour
l'amélioration et la bonne
marche de l'Association purent
émettre ouvertement leurs i-
dées.

Bien que nous sommes de
retour depuis quelques temps,
il est facile de constater la
bonne entente qui régne parmi
nous et la détermination de
chacun à marcher la main dans
la main pour le bien de tous.

Guildard Poitras, Sec.

 

Reposons-nous!
Cette année, la page étudi-

ante, dans la Gazette des Cam-
pagnes, offre à tous les étu-
diants de l'Ecole d'Agriculture,
l’occasion de dévoiler leurs
mots d’esprit.

Chaque semaine, ‘Reposons-
nous”, sera un petit coin où
tous viendront verser leurs
mots spirituels, ou encore, ra-

(suite à la page 6)  

Mot du Président

Ce jour que tous nous atten-
dions avec un peu d’appréhen-
sion est enfin du domaine du
souvenir, Hélas! pour nos pro-
fesseurs, nous sommes de re-
tour à l’Eéole, avec nos rires,
nos espiégleries et notre joie
éxubérante d'entreprendre qui,
de nouvelles études, qui, d'a-
jouter une année de plus a
leur expérience d'universitaire.
A ceux qui viennent se join-

dre à notre groupe, nous sou-
haitons la plus cordiale bien-
venu et nous espérons qu'ils
sauront profiter de leur séjour
à la Faculté.
Pour une autre année consé-

cutive, la population de Ste-
Anne entendra leurs fils d'a-
doption. dans leurs manifesta-
tions joyeuses d'une jeunesse
pleine d'entrain.

Pour la première fois, les
étudiants de la Faculté se
sont unis officiellement au
groupe imposant de tous leurs
confrères de Québec et I'A.G..
EL. qui était autrefois exclu-
sif à la vieille capitale est dé-
sormais une réalité à notre
Association; aujourd'hui les
distances ne comptent plus et
les groupes de mêmes aspira-
tions tendent de plus en plus à
s'associer.

Cette union, il faut d'abord
la réaliser à l’intérieur de no-
tre groupement; c’est pourquoi
nous vous demandons toute
votre collaboration et votre gé-
nérosité, indispensables à la
réalisation de nos projets.

Gabriel Morisset.

 

 

   

 

   76, St-Pierre

 

QUEBEC

SIROIS, LAUZIER, & Cie |
Comptables Agréés

Fernand Sirois, C.A.

Gérard Lauzier, C.A.

Tél.: 5-7104    

 

 

Mlle M.-LOUISE PAQUET .
FLEURISTE

Membre de l'Union des Fleuristes du Canada
- FLEURS POUR TOUTES SORTES D'OCCASIONS -

Reprétentant à Ste-Anne Mme Ls-de-G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
8 rue Lévis, Tél.: 2128 Rivière-du-Loup.

PRES de la ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

 

 

 

  St-Jean Port Joli,

METAL ROUSSEAU METAL

Manufacturiers de:

CHAISES METALLIQUES POUR BUREAU
TABLES A CARTES ET ‘“HAISES PLIANTES

ET SALLES PUBLIQUES

 

Cte de L’Islet.    
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Chronique

Jeune Commerce

 

 

Rues et Avenues à Ste-Anne.

Notre Chronique
Commerce a été reproduite

parfaitement dans le “Soleil”
du 25 septembre +: de façon in-

complète dans
tholique” du 26.
A l'article “rues et avenues”

par exemple, les deux phrases

suivantes ont été biffées: “pour
d'aucun cependant, cette ini-
tiative louable du point de vue
pratique, manquerait d'origi-
nalité, voir même de vérité,

ce

sont les anciens noms qui de-
remar-

quait que la ville de St-Hya-
cinthe avait résolu ce dange-

e
nom moderne avec le nom his-

puisque sur le eadastre,

meurent. Quelqu'un

reux dilemne en mettant

torique sur le même poteëu”.
{Voir Chronique J. C., Gazet-
te du 21 septembre). Interrogé
a ce sujet, le président de la
Chambre de Commerce remar-
quait que son organisme n’a-
vait jamais été saisi du projet
de remplacement des noms his-
toriques par des numéros, et
qu'il n'avait pas eu encore l’oc-
casion de prendre officielle-
ment position dans cotte af-
faire.

L'antenne communautaire.

Les dernières nouvelles au
sujet de l’antenne communau-
taire de télévision sont encou-
rageantes, Si les prévisions ac-

plusieurs
amateurspourront suivre la sé-
tuelles se réalisent,

rie mondiale de Baseball a la
T.V. communautaire, et
plus grand nombre
assister a ouverture du

Jeune

l'Action Ca-

sant ces derniers autiliser les
poteaux de leur grande ligne
de transmission sur la route

2A et sur la route de la Station
que la Compagnieutilise seule.
Une fois rendus aux portes

du village, les frères Choui-
nard trouveront le moyen de
se passer des poteaux utilisés
conjointement par Quebec Po-
wer et la Cie Téléphone Belle.

Recrutement.

La campagne de

plein. Le trésorier de la Cham-
bre, M. Paul-Henri Garon, dé-
clarerait qu’au rythme actuel,

qu’elle comptait l‘année derni-
ère,
Distribution de lait

recrute-

ment de la Chambre bat son

les effectifs de la Chambre dé-
passeraient les 110 membres

dans les écoles.
A la dernière réunion de la

Chambre, une projet de distri-
bution quasi-gratuite de
dans les écoles du village a été

Il s'agirait d'offrir
quotidiennement aux élèves un
demiard de lait pour quelques
sous. Un comité a été formé

lait

un
pourront

ho-
ckey. En effet, la Cie Quebec
Power a signé avec les frères
Chouinard un contrat eutori-

de la question.

La Campagne des Oeuvres.

des Oeuvres du Diocèse de Ste-
Anne se fera le 30 septembre.
À cette occasion, le Président
de la Chambre de Ste-Anne a

te campagne de l'appui du
mouvement. Il en profita pour
énoncer les deux articles sui-
vants du Credo Jeune Com-
merce:. Nous croyons, qu’après
Dieu, servir l'humanité consti-
tue l'oeuvre la plus noble d'u-
ne vie;

pour une étude plus extensive

L'ouverture de la Campagne

assuré les responsables de cet-

que la justice économique
peut être le plus sûrement at-
teinte par des hommes libres
au moyen de la libre entrepri-
ge. M. Lord ajouta que cette
campagne des oeuvres, organi-
sée bénévolement par des hom-
mes libres qui recueillent des
souscriptions librement con-
senties, pour soutenir des oeu-
vres autonomes, ne peut qu’a-

voir la sympathie du mouve-
ment Jeune Commerce.

Des travaux appréciés.

Des résidents du bas du vil-
lage respirent plus à l'aise de-
puis que le Conseil municipal
a entrepris la refection de I'é-
goût aux environs de l'Impri-
merie Fortin. Il convient de fé-
liciter nos édiles pour l’inté-
rêt qu’ils portent aux problè-
mes de l’olfaction.

Assemblée mensuelle.
Mercredi le 3 octobre aura

lieu la première assemblée
mensuelle des membres de la
Chambre.

L'ordre du jour proposé est
le suivant:

1—Prière et credo.
2—Lecture du procès verbal de

la dernière réunion.

3-—Amendement au règlement,
re: quorum.

4—Rapport du Comité de Pra-
tique oratoire.

5—Rapport du Comité de l’en-
seigne publicitaire.

6—Projets:
Donneurs desang.
Distribution de lait dans les

écoles.
Fête de l'autorité.

T—Affaires nouvelles,
8—Levée de l'assemblée.

 

Campagne des Oeuvres Diocésaines à Ste-Anne-

L'an dernier le village de

Ste-Anne s'est classé bon deu-
xième dans la Campagne des

Ce futOeuvres Diocésaines.
tout à l'honneur de la brave
population de Ste-Anne et

veuillez croire que ce magnifi-

que résultat a été très apprécié
par les Autorités Diocésaines.
Cette année, il ne faudrait pas
perdre ce rang et mêmeplus, il

faut viser à se classer mieux
encore,

Dans d'autres pages de ce

journal, vous pourrez juger du

travail d'apostolat accompli

par le Service Social de l'En-

fance et de la Famille et le

Service Diocésain d'Action Ca-

tholique qui bénéficient des

largesses de votre bon coeur.

Et c'est pourquoi cette année

encore nous avons fait de no-

tre mieux pour choisir “la crè-

me des Sollciiteurs” qui vous
rendront visite du 30 septem-

bre au 15 octobre. Ce sont des

gens de bonne volenté, des

coeurs généreux qui ont aima-

blement accepté de collaborer

à ces ocuvres d'apostolat au
service des laics.

Comme toujours, recevons-

les avce plaisir, donnons leur

avec sourire et luissons com-

prendre aux autres paroisses

du diocèse que si Sainte-Anne

te des vaillants solliciteurs que
nous avons choisie pour vous
visiter. En regard de leurs
noms, vous avez aussi le dis-
trict qu'ils ont à parcourir.

J.-R. Mercier.
P.-E. Hudon.

SECTEUR No 1 —

Carré formé par le nord de

l’Avenue Painchaud à partir

de la grande maison du Collè-

[ge et comprenant l'Ouest de la
rue Fraser.
R.-O. Lachance, P.-E. Lavoie

SECTEUR No 2 —

Carré formé par l'Est de la

rue Fraser, Nord de l’Avenue
:Painchaud et l'Ouest de la rue

Juchereau. ;
Jacq. Pelletier, Maur. Rioux

'SECTEUR No 3 —
Carré formé par l'Est de la

‘rue Juchereau, Nord de l'Ave-
nue Painchaud jusqu’à la salle

! Municipale.
Léopold Bouchard

SECTEUR No 4 —
Carré formé par l'Est de la

rue Sirois, Nord de l'Avenue
Painchaud jusqu'au Poste
CHGB.

Paul Fortin
'SECTEUR No 5 —
A partir de CHGB, Nord de

l’Avenue Painchaud jusqu’à la

 
se glorifie de son titre de Pa-\Côte à Daniel.
roisse-Mère elle en comprend

aussi sos obligations.

Nous avons confiince dans

un très bon résultat,justement
meme avez

confiance et comprenes ce tra-, CHGB.

vail d'apostolat et voici la lis. |

parce que vous

Alphonse Boucher
SECTEUR No 6 —

Le Sud de l’Avenue Pain-
|chaud à partir de la Côte à
Daniel jusqu'à 1a rue du Poste

Nap. Thériault J.-L. Bérubé

SECTEUR No 7 —
L'Ouest de la rue du Poste
CHGB, Sud de l'Avenue Pain-
chaud, Est de la rue Poirier,

Nord et Sud de l’Avenue Mail-
oux.

Jacques Douville

SECTEUR No 8 —

Carré formé par l'Ouest de
rue Porlier, Sud de I'Avenue

Painchaud, Est de la rue Anc-  
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Au Club Richelieu de Ste-Anne
Sainte-Anne-de-la-Pocatière —
(D.N.C.) Le Club Richelieu-
Ste-Anne, jeudi le 20 septem-
bre dernier, reprenait ses acti-
vités. A cette occasion, M.

Louis Bérubé, conseiller expert

du Gouvernement Canadien au
Cambodge, ‘donnait la confé-
rence “Voyage en Extrème O-

 

Intronisation de

l’abbé L. Laplante

à Ste-Félicité
Sainte-Anne-de-la-Pocatière —

(D.N.C.) MJ'abbé Léon Le-
plante sera installé comme cu-

ré de la paroisse de Ste-Féli-

cité, cté de l'Islet, dimanche,
le 30 septembre, à 3.00 heures
(heure solaire). M. le Chan.

J.-E. Léveillé, V.F., curé de St-
Pamphile de l'Islet, présiders
la cérémonie d'installation.

 

Installation de M.

l’abbé J. Hudon
M.l'abbé Ernest Martel, v.f.

curé de St-Eugène de l'Islet,

a présidé, jeudi le 27 septem-
bre, à 3 heures p.m,,l'installa-
tion de M. l’abbé Joseph Hu-
don, nommé récemment curé

du Cap St-Ignace. M. l'abbé

Hudon était curé de Ste-Per-
pétue,

 

til, Nord et Sud de l’Avenue
Mailloux.
Jos. Laforest, Albert Cazes

SECTEUR No 9—

L'Ouest de la rue Anctil,
Sud de l’Avenue Painchaud,
Est de la rue Dionne, Nord et
Sud de l’Avenue Mailloux.
Chs-A. Bouchard, J.-J. Pelletier
SECTEUR No 10 —

Sud de I'Avenue Painchaud,
a partir du presbytére, Ouest
de la rue Dionne et l’Avenue
Lafontaine.
Aubert Hamel, Alf. Robichaud

SECTEUR No 11 —

Est de la rue Poiré, Nord et
Sud de l’Avenue Mailloux jus-
qu’à la rue Dionne.

René Couture
SECTEUR No 12 —
Avenue Pilote Nord et Sud

en toute sa longueur.
Jean Ouellet, Raynald Pelletier
SECTEUR No 13 —
Avenue Diger, Nord et Sud

en toute sa longueur.
© J.-E. Chevrette

SECTEUR No 14 —
Avenue Richard, Nord et

Sud en toute sa longueur, y

rient”. M. Louis Bérubé est se-
crétaire Général de 1'Ecole Su-

périeure des Pécheries de Ste-
Anne-de-la-Pocatiére,

M. Bérubé est arrivé, au

mois de juillet dernier, d'une
double mission de travail aux
pêcheries de Cambodge. Parti

depuis janvier, passant par
I'Ouest Canadien, le Japon et
l’Indochine pour arriver au

Cambodge, il est revenu par
la Thailande, l'Inde, le Ceylan
et les pays de l'Ouest de l’Eu-
rope. Il fut présenté par le Dr
Champlain Perrault, directeur
du Laboratoire des Sciences et
remercié par le Dr Réginald
Grandmaison, chirurgien-den-

tiste de Ste-Anne.
Dans le courant du mois

d'octobre, le Club Richelieu
Ste-Anne se verra octroyer sa
chartre par les Gouverneurs de
la Société.

Reposons-nous....
(suite de la page )

conter. les paroles amusantes

de quelques grands politiques,
écrivains, etc... Aussi, les pro-

verbes originaux, instructifs,
quelqu’en soit la provenance,
des faits drôles, vécus ou ima-
ginés, seront inscrits dans,
“Reposons-nous’”’. Un exemple
vous sera donné ci-dessous.

En somme, tous ceux qui ont
des petites anecdotes à racon-
ter seront les bienvenus et
n’auront qu’à s'adresser à An-
dré Bouchard, pour faire part
de leurs propositions. Ne vous
gênez-pas! les nouveaux com-
me les anciens! à vous la paro-
le! C'est pour vous tous!

Ex. — Rien ne fait maigrir
un homme aussi vite que d'a-
voir une femme qui suit un ré-
gime pour ne pas grossir, H.A.

 

compris MM. Duncan et La-
voie.
Raymond St-Cyr, Fern. Lebel

SECTEUR No 15 —
Avenue Proulx, Nord et Sud

plug le Sud de la rue Dionne,
Est et Ouest.‘

Auguste Mailloux
SECTEUR No 16 —

Carré formé par la rue Gui-
mont, Sud de l'Avenue Proulx
et l’est de la rue Poiré jusqu’à
la Décharge.

Jacques Soucy

SECTEUR No 17 —
Le rang de la Station à par-

tir de chez M. Rosémond Ca-
ron, nord du chemin de fer,
jusqu'à la Manufacture de
meubles.  G.-J, Ouellette, Ls-Ph. Bérubé

 

 

 
   

 

COMPLETS À VOTRE ÉPICERIE FLuit ou A vo

BRASSERIE BRADING LIMITEE

(ce concours se termine le

Voici ce que vous gagnez

, AVEC CAPSULES ORADING.., ler prix: Bourse d'études
de $350.00 e! comme boni, une Ford Sedan Customiine 1956.
Zème-prix: 550.00 en argent, et un boni de $100 en orgent

prin: 10 pris de $500 thocun ef dey bonis de $10 00
SANS CAPSULES BRADING ... Vor prix: Bourse d'études
de $3$0.00 destinée à lo personne de voire chois
Zème prin: $50.00 on orgent.
me pein: 10 prin do $5.00 chocwn

wi, voiele nouveau "CONCOURS BRADING'
1956)
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Vendredi, le 28 septembre 1956

Victimes du progrès

 

(Photo Central Press Canadian

Le réseau routier du Nouveau-Brunswick vient de perdre deux
de ses légendaires ponts couverts, qui ont dû faire place à des
ponts modernes d'acier et de béton, pour franchir la rivière
Canaan, et relier l'Île Cole à la route transcanadienne, entre
Young's Cove et Berwick Corrc-. On voit ei-haut, à l’avant-plan, le

ti en 1901. L'autre, qu’on distin-
remonte à 1009. Les nouvelles
e arche d'acier de 150 pieds de

premier de ces ponts couve
gue moins bien, à l’arriè
structures comportent cha

longueur, et c v'oches de 54 pieds.

GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne,  » °

L’éducation. en
commun

Sa Sainteté le Pape Pie XII
a prononcé, le 20 avril 1956,
un magistral discours sur l'é-
ducation en commun. Le Saint
Père s'adressait aux élèves et
à leurs parents ainsi qu’aux
professeurs du Collège Natio-
nal de Rome; mais il embras-
se manifestement dans sa pen-
sée, tous les collèges.

Devant le peu de publicité
faite autour de cet évènement
important, la Fédération des
Collèges Classiques a décidé de
publier le texte du discours
pour qu’en puissent profiter
professeurs et élèves des col-
lèges du pays.

On peut se procurer des ex-
emplaires de la brochure inti-
tulée: “RISQUES ET BIEN-
FAITS DE L'ÉDUCATION EN
COMMUN'"’, au Secrétariat de
la Fédération, 625, Boulevard
Sainte-Croix, Montréal 9, au
prix de $15.00 le cent, $2.00
la douzaine et $0.20 l'unité,

Diffusons la pensée du pa-
pe sur l'éducation!

Des

 

 

LA MZNAGLRE JOYLU.E

L’heure solaire

 

 
“‘nruol de vous deux a-i-il progné

  
ci Ti

samedi à dimanche
C'est dans la nuit de samedi

à Dimanche que l’on pourra re-
trouver l'heure de sommeil per-
due au printemps, lors du
changement d'heure. Cette
nuit-là - 29 au 30 - reculez vos
montres et cadran de 1 heure.

adaptant

-ntendre

(Kamouraska).

  
“Photo Central Press Canadian)

Les chiens aussi souffrent par-
fois de surdité. Tel est le cas
de Chiek, un épagneul, qui en
était rendu 4 ne plus entendre
la voix ce son maître, Stanley
Kind, de Baltimore, Maryland.
ileureusement, Stanley a mené

. son toutou À un centre d'acous
"que ou des experts sont venus

dans la nuit de & son aide, comme on le fait
pour tant d’humains,

rialgré ses 14 ans. Chick pourra

“le Angela Russoniello, prési-
.ente du centre d’acoustique, en
*-ain de mettre la dernière main

Page 7 “

oreilles neuves «cune étoile

   
{Photo Centra’ Press Ca

Quand les Argonauts ont rencon-

“un

tré les puissants Alouetles de
Montréal lors de la joute d'ou -
verture à Montréal, Gerry Dou-
cette, âgé de 22 ans. s'est révélé
l'étoile de cette parie con:estée.
Il a joué durant toute la parie
et a presque fait oublier les
talents du quari-arrière r “lier
Tom Dublinski, absent à cause
d'une b'ezsure au “eron,

en lui
un appareil auditif. Et

parfaitement. Voici

à l'anparrit.  
 Les messes seront aux heures

normales et surtout. solaire.
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Agronomie Canadienne...
(suite de la page 2)

On peut s'arrêter ici. N'y a-t-il pas assez pour justi-
fier une carrière d'homme public?

L'actif impondérable....

Dans toute entreprise, il y a un actif non comptable,
tel que la clientdle, la bonne renommeée, le progrès cons-
tant, la confiance financiére, etc.

Dans cette colonne, nous pouvons mettre le fait que

l'attitude du gouvernement de Québec, de 1939 à 2944,
sur les questions mises en jeu par le plébiscite, par les
conférences fédérales-provinciales, n’a pas nui, loin de là,

À l'unité canadienne, si bien gâchée lors de la première
guerre; en tous cas, cette conduite conciliante a permis

à un autre gouvernement, après la guerre, d'avoir la main

ferme et d'en tirer de grands succès, Mais que serait-il
arrivé si Godbout avait été intransigeant et avait répon-
du “non” (pendant la guerre) & la demande de location

temporaire du droit de taxation directe? On peut bien
penser qu'un Québec affaibli dans l’opinion canadienne

aurait été vite remis à sa place par le reste du pays. Et
Alors? C’est une question que tout homme sérieux doit
se poser.

Et ceci encore: le premier ministre qi a loué nos
droits de taxation directe le premier, ce fut M. (censuré)

On en a si peu parlé que cette question posée À des hom-
mes très cultivés n'a pas eu de réponse. Et vous lecteur,
Qu'en savez-vous, à ce moment précis? Et cela, précisé-
ment parce qu’on ne l'a jamais blâmé d'en avoir agt
ainsi...

Mais, lorsque M. Godbout a suivi l'exemple de son pré-
décesseur, dans des conditions analogues, c'est à peine
si quelques spécialistes ont grogné un peu; mais la mase

du peuple n'y a certainement vu que du feu. Ca n'em-
poche pas qu'après ‘avoir tout pardonné au premier, M.

(censuré), on n’a rien passe au second, à qui l’on repro-  

che de ne pas avoir deviné, avant même les écunomistes
et les juristes les plus recalés, ce qui se produirait une
fois la guerre terminéee....

L'histoire a le bras long; lorsqu'elle se prononcers dé-
finitivement sur cet épisode de la vie politique de M.
Godbout, nous n'y serons plus pour constater, très pro-
bablement, qu'elle lui rendra justice. A venir à date, ceux
qui ont écrit sur lui ont été ou des historiens de roman,
ou des journalistes eux-mêmes trop engagés dans la vje
publique pour porter un jugement serein: ils n'hésitent
pas à attribuer à Godbout des responsabilités sur des
événements auxquels, lorsqu'ils y étaient mélés, ils ont
été loin de raisonner comme aujourd'hui. et au sujet
desquels ils laissent l'impression qu’ils n’y ont pas com-
pris grand'chose. On pourra trouver 1A, je crois. la rai-
raison des “exécutions capitales” manquées, alors qu’au-
trefois, paraît-il, on n’en “ratait jamais”.

Les oubliettes....

Godbout a eu beaucoup À souffrir à cause de la poli
tique. De très rares fois, à ma connaissance, il est sorti
de son silence pour se défendre d'avoir été un “traître”.
On comprendra qu'il y avait de quoi protester. Mais il a
eu cette énergie (qui l'honore) d'avoir à peu près tout
laissé dire et écrire sur lui sans desserrer les dents. Il a

eu également la force d'encaisser le coup dûr que lui don-
na l'électorat agricole, lorsque dans une province où l'a-
griculture tend à tirer de l’arrière à comparer aux au-
tres industries humaines, on ne lui a plus permis de Ja
proclamer la grande dame entre toutes, et de travailler à
garder son rang de responsable incontestée de notre
survivance. Qu'on ait eu raison de le faire, ou non, ça ne
fait rien à la blessure qu'il a reçue de la classe rurale. |
Elle fut profonde, on peut même dire: mortelle Ce qui
ne l'a pas empêché, une fois au Sénat, de se faire un des
principaux responsables de la politique du maintien des
prix sur les produits agricoles.

En cet oublié de la politique, — sauf pour en médire —

vait pas s'empêcher d'aimer, un collègue qu'on ne pou-
vait s'empêcher d'admirer. Et je veux tout simplement lui

rendre, après sa mort, ce témoignage fondé sur l'unique
souci de lui rendre justice,

U fut un agronome très compétent, un vulgarisateur
agricole à peu près sans égal, et un agriculteur qui ss-
vait parfaitement bien où nous en sommes et où nous al-

lons. Pour donner toute su mesure, il lui aurait fallu
gouverner pendant des années où le pays n'était pas en

- Buerre. Cela, on l'oublie trop facilement. L'Association
des Techniciens Agricoles du Canada (A.I.C.) n'a pas
craint de l’inviter, iors de son dernier congrès à Toronto,
en juin dernier, à parler de l'avenir de l'Agriculture. On
sait qu'on n’a pas l'habitude d‘y appeler des incompétents.

Adelard Godbout a fait naître à la politique québécoise
une profession nouvelle, celle de l'agronome. Comme tout
Plonnier, 1} en a essuyé les inconvénients. Mais aujour-
d'hui, trois de ses collègues font partie de l'Assemblée
Législative. On peut leur proposer Godbout comme mo-
dèle, dans sa personnalité, sa dignité, sa compétence. son
honnêteté publique, son vrai sens de la démocratie, et
aussi dans la discrétion, quand les mauvais jours vien-
dront. I) n'a jamais cessé d'être gentilhomme, un gentil-
homme de l’ancien modèle, le bon...

Nous demandons au Seigneur qu'il l'ait en sa sainte
Félicité,

A Madame Godbout, à son fils Jean, agronome-cultiva-
teur, et à tous ceux qui le pleurent, nos condoléances
émues.

19 septembre 1956 L.-de-G. Fortin.

P.-B, — Cet article a élé composé au lendemain de son
décès. Depuis, d'anciens adversaires lui ont rendu des té-
molgnages d'une grande honnêteté. Nous tenons à le sl.
gnaler pour compenser certaines allusions un peu poi-
untende cet écrit rédigé sous le coup d'une première
motion. Je n'ai jamais cessé de voir un condiscipie qu'on ne pou- L.-G. F.



\ .

GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamouraska) . Vendredi, le 28 septembre 1956
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e J. A. C.

® J. E. C.

eJ.0O.C

® SCOUTS.

© GUIDES.

® CROISES.  
 

SOUSCRIVONS

Aux Oeuvres Diocésaines
L'ENFANCE MAUHEUREUSE1et

Aidons...
ptsestsGoro

 

® 178 enfants adoptés

dans le Diocése de

janvier °54 à avril °56.

© 100 Garçons.

© 78 Filles.

® 4 Pouponniéres.   
 

 

  
  
  

  

  

   
   
   
   
  
   

  
  

  

 

 

© Assistance à domicile.

© Vieillards.

© Filles-Mères.

© Familles

abandonnées.

© Service d’aide
a la famille.

® St.Vincent de Paul.    

 
 

 

® Aide aux infirmes.

® Foyers nourriciers.

® Camps de Vacances.

® Orphélinat St-Martin

(Riv.-Ouelle)   
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